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Tltot d'êtM qoMtiaa et leur uIm m
•ppMeatloa oa«utttiKtit «m sclencA
pCeial* qnl «at Mite ite l'éoonomto rn-
nl«. On oonvcend tac.'l«unt qiw,
•I un «dtlratmir qui »• innnalt pM
!«• prinelpea te ont* Mi«iK« et «ni
n'«n ponnott l'aiiplleatiou que par
•mplrlîime, par «spérience aenlMneiit,
aaa tMorle, ni ralaonncment. Tient
A bout de faire une cnltnre qui lui

donne certain profit, celui qui cmi-
natt ce* prinelpe% ne sera-ce que
d'une maniera «ementaire, aéra en
meaure dans a* pratique agricole,
de (aire de bien pina grands profits,

parce qn'U mardMra ft pas sflrs dana
la TOle qu'il parcourt Jalonnie qu'elle
eat par les rdgles de cette science
qu'on appelle l'CotHioinle rurale.

Dffiaftion de l'économie rurale

Vojona donc ce que c'est que cette
aetence ; afin de pourolr «n faire une
eiIMMttion claire et anocincte aux cul-
tivateurs arec qui nous sonunes cons-
tamment en contact.

^ L'économie* rurale," nous dit
Jousier, ]'auteur qui a «crlt le plus
récemment, et le plus iierttnemment
à notre avis, sur cette scieoce, en
a'inaptrant des trarauT antérieurs des
grands économistes qui se nomment
Qnesnar, de Serres, Yonng, de Ia-
ergne, Tbaër, Royer, Lecouteuz et
tant d'autres (1) " l'économie rurale
est la brancbe de 1» science agricole
qui enseigne la manière dont 11 faut
régler les rapports des divers élé-
ments composant tes resaourcps do
cultivateur, soit entre eux, soit vis
A vis des personnes pour nssurer la

plus grande prospérité de l'entre-
prise."

La science de l'économie rurale a
donc pour but d'apprendre aux cul-
tlvateurs A produire avec proat.D'o-
prés cette définition, l'on doit admet-
tre que cette science est purement
Industrielle.

Facteurs externes de l'agri-

cnltare

L'étude de l'économ!* rurale noos
amène A examiner d'atMrd le mlllen
social où s'exerce l'agrkrulture, e'est-
-A-dlre les facteurs externes de l'a-
griculture qui sont : la population,
l'Etat ou, comme noua disons oïdtnal-
rement, le gouvernement, l'associa-
tion, les cliarges sociales, le débou-
ché.

La population

(1) Economie rorate, par Etienne
Jousier, Paris. Librairie J .B. Bntl-
lère et Fils, 19, rue Hautefeullle, prés
du Boulerard St-0«rmaln, 1903, car-
tonné, 6 tôt.

A ce premier point de Tue, le culti-
vateur qui Tfiit bien aaroir os qn^ll
«toit faire pour réaliser des profits
dans sa ctilture doit se rendre compta
du nombre et de la condition de la
population qol attend de lut aa snb-
sisUnoe. S'il est dana un endroit
sans déboncbé et A population pen
nombreuse, il ne doit pas produira
rlus qu'il ne lui fkut pour se nour-
rir et approvisionner la petite, et sou-
vent pauvre population qui l'entoure.
En agissant autrement, il ferait une
dépense inutile de travail et Oe
temps pour produire de grandes
quantités d'aliments végétaux ou ani-
maux qu'n serait obligé de garder
on de vendre sans profit. Il doit
plutôt, dans nn tel cas, diriger son
travail dans le sens du développe-
ment de sa région par l'ouverture de
voles de communication qui en facili-

tent l'accès A plus de population st
assurent un débouché plus facile A
ses produits. 81, an contraire, la po-
pulation de sa région est composée
de telle manière qu'une grande partie
de cette population a besoin de ses
produits, on bien, si des industriels

y établissent des industries deman-
dant ces produits, alors, il pourra
aborder les grandes entreprises ac-
coles

Nous pouvons citer A l'aïeul de ce
qui vient d'être dit, an sujet de la po-
pulation comme l'un des factenn ex-
ternes de l'agriculture, ce qui s'est
passé il y a quarante ou cinquante
ans an Lac-St-Jean et A Manitoba.
Ces deux régions de la Puissance ne
comptaient qu'une populatlion peu
nombreuse et n'avalent que peu de
voles, et de forts difficiles voles d«
comnranlcatimi arec les réglons 11ml-


